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A R t 1 '©  I,  1 I»  R 5 M t I E..  “ 

L Z change  eft  une  operation  de  commerce  ^ par 
quelle  une  perfonne  s’oblige  ^ moyennant  une  rctribu» 
tiqji  convenue , i faire  payer  i une  autre  ou  pour  un© 
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autre  » danis  un  lîeu  8c  à une  époque  déterminés  ^ une 
Xomme  qui  lui  a été  Ou  qui  doit,  lui  être  reaaifc.  ( Dé^ 
4^raé{i).)  / ' 

r . 

L’aôe  au  moyen  duquel  le  change  s’opère,  fe  iion;ime 
Uttre  dü  change»  (^Décrété»  j /. 

I I î.  . 

Four  qu’un  aâe  folt  réputé  lettre -de -change,  il 
faut , 

1®.  Qu’il  énonce  la  valeur  qui  a été  fourni®  ^ celle 
qui  doit  être  payée,  l’époque  & le  lieu  du  paiement, 
le  r.om  de  celui  qui  a fourni  la  valeur  ^ de  celui  qui 
doit  la  payer  5c  de  celui  qui  doit  la  recevoir.  ( Décrété.  ) 
Qu’il  indique  pour  le  paiement,  un  autre  lieu 
que  celui  où  la  valeur  a été  fournie. 

I V. 

* L’aéte  qui  ne  peut  valoir  comme  lettre  de  change, 
faute  de  réunir  toutes  ks  conditions  preferites  par 
l’article  précédent  , peut  valoir  comme  billet  à 
crdre , s’il  ed  à ordre  ; ôC  comme  obligation  fimple  , 
s il  n’ek  pas  à ordre. 

V. 

Trois  perfonnes  ronconrent  ’néceffairement  à l’opé- 
ration du  change;  celui  qui  a fourni  & ligné'la  lettre- 


(i)  Les  articles  qui,  dans  ce  r rojet  , font  énoncés  comme 
çrèîès',  1 ont  été  à la  féince  du  4®  brumaire. 
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dfi-cliaftge  Il  fe  nomme  tirôUT  ; celui  qui  ft  fourni  la 
valeur  & à qui  ou  pour  qui  'elle  doit  être  payée , il  fe 
nomme  porteur  ou  donneur  de  vaUur\  celui  â qui  elle 
cft  adreffée  & qui  doit  la  payer , eft,  appelé  acceptant 
ou  payeur. 


Tontes  perfonne?  autorifées  par  la  loi  à contrafler  , 
foit  en  matière  de  commerce , fait  autrement , s^oblû 
gent  valablement  en  matière  de  change.  {Décrété,^ 


Le  tireur  d’une  îettre-de^'change,  en  garantit  l’accepta- 
tion & le  paiement,  ( Décrété.  ) 


A défaut  d’acceptation , le  tireur  eft  tenu  de  donner 
caution  pour  affurer  le  paiement  de  la  lettre^de-change 
â fon  échéance. 


A défaut  de  paiement  à l’échéance  # le  tireur  rcftitue , 
I®,  Ici  fomrce  p^rircipale  5c  le  prix  du  change , a^'cc  in- 
térêts , à côiiipter  du  jour  du  protêt';  2®.  les  fiais  du. 
protêt  & ceux  du  voyage  qui  a pu  être  fait  pour  re-» 
cevüir  le  mentant  de  îa  lettre-de-change  j 3®.  le  le- 
chdin^e.  (iJécrété  jfûJij  réolaci.on.^ 


Le  rechange  eft  dû  pour  le  retour  des  lettres-de- 
ange  , lüiiqu’ii  eft  juftiaé  par  ces  certificats  üè  né« 
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gGcîans  J banquiers , agcns  ou  courtiers  change , que 
par  fuite  du  protêt , il  a été  pris  de  l’argent  ou  tiré 
une  lettre-de-çhange  dans  le  lieu  où  la  lettre-dc-change 
proteilée  devoir  être  payée. 

X L 

Le  tireur  de  la  lettre-de-change  proteftée  j ne  doit  le 
rechange  que  pour  le  lieu  fut  lequel  il  l’avoit  tirée, 
fauf  au  porteur  à fe  le  faire  payer  par  chacun  des  en- 
dolTeurs^  pour  les  lieux  refpeSifs  où  la  lettre-de-change 
a été  négûciéîi,»  d’après  leur  ordre» 

X I L ' 

Si  néanmoins  lé  tireur  avoit  donné  par  la  lettre -de- 
change^  Is  pouvoir  de  la  négocier,  foit  en  certains 
lieux,  foit  par-tout  où  il  conviendroit  au  pcrreur,  il 
devro  t le  rechange  folidairement  avec  les  endoffeurs, 
pour  tou*  les  lieux  où  la  négociaiion  fe  feroit  faite  , 
en  vertu  de  ce  pouvoir, 

X î î L 

La  propriété  d’une  lettre  de  cliange  fe  tranfmet  de 
plein  droit , pir  une  fignat are  mife  au  dos  , qu’ou 
appelle  endojjemcnt  ou  ordre.  [Décrété  ^ J au f rédaction), 

X I 

Pour  opérer  cet  effet , il  faut  que  l’ordre  ou  en- 
doffement  foit  daté  ; 2*.  qu’il  indique  le  lieu  du  do- 
micile de  celui  au  profit  duquel  ü ed:  pafTé  ; 3®.  qu’il 
exprime  la  réception  de  la  valeur  portée  en  la  lettre**- 
de-çhange. 


A défaut  de  Tune , ou  de  Tautre  de  ct%  condition», 
la  lettre- de -change  cil:  réputée  appartenir  à celui  qui 
Ta  endoffée.  Elle  peut  être  faifie  par  fes  créanciers , fie 
compenfée  par  fes  redevables.  . 


Le  porteur  , dans  le  cas  de  l’arncle  précédent,  agît 
pour  l’endofleur  ; il  lui  doit  compte  de  la  valeur , 8c 
il^  eÜ:  refponfâble  de  fes  diligences.  ( Décrété,  ) 


Si  celui  fur  qui  une  lettre-de-change  eft  tirée  , en 
doit  l’importance  au  tireur,  il  eii  tenu  de  l’accepter  ôc 
de  la  payer.  En  cas  de  refus,  il  doit  indemnifer  le  tireur 
ou  ceux  qui  le  repréfeiitent , d®  tous  les  frais  & in- 
térêts caufés  par  la  non-acceptation  ou  le  non-paiement. 


I.’açceptation  d’une  lettre-de-change  doit'  être  pure 
8c  fimple.  Toute  condition  qu’on  y appofe  , équivaut  à 
un  refus,  Ôc  donne  ouverture  au  protêt. 


Celui  qui  accepte  une  lettre-de-change , contraSe 
l’obligation  de  la  payer  (^décrété)  au  porteur,  quand 
même  il  ne  dsvroit  rien  au  tireur.^ 
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X X. 

Tous  ceux  qui  ont  appofë  leur  lîgnature  fur  une 
lettre- de-change  , à quelque  titre  que  ce  foit , font  te- 
nus folidaiiement  à la  garantie  envers  le  porteur, 

XXL 

La  lettre-de-change  n’eil  vahblemenr  acquittée  qu’en- 
tre les  mains  de  celui  au  profit  duquel  ei^  foufcrit  le 
dernier  ordre  {^Décrtté,^ 

XXII.  Y 

Il  ne  peut  être  forcé  d’en  recevoir  le  paiement  avant 
l’échéance. 

X X I I L 

La  lettre-dc-chsnge  doit  être  acquittée  le  jour  de 
fon  échéance  , fi  ce  jour  efi:  indiqué  coiiaue  fixe  , finon 
dans  les  dix  jours  fuivans. 

X X î V.  ' 

La  lettre-de-change  payable  à vue  , n’efi:  cenfée 
écheoir  que  le  jour  où  elle  a été  pîéfentée  au  payeur. 

X X V.  V ^ 

Ta  lettre-de-change  payable  â plufieurs  jours  de  vue, 
n’efi:  cenfée  écheoir  que  le  dernier  de  ces  jours. 

X X V L 

Le  porteur  d’une  lettre-de-change  payable  à vue^ 
dci:  la  préftnter  d'ans  les  quinze  jours  de  la  délivrance 


qui  lui  en  a été  faite , s’il  eft  domicilie  dans  le  terri- 
toire  continental  de  la  République;  dans  le  mois,  s’il 
demeure  dans  les  cent  lieues  au  dehor-s  des  frontières  ; 
dans  les  cinq  mois^,  s’il  demeure  au-delà , ou  outre-mer. 


A défaut  de  paiement  de*  la  lettre-de- change  ^ le 
porteur  ed:  tenu  de  la  faire  protefler  dans  le  jour  qui 
fuit  le  délai  fixé  par  l’article  XXIIL 


Le  protêt  doit  être  fait  au  domicile  du  payeu: 


Il  doit  l’être  également  au  domicile  ces  perfonnes 
diquées"  dans  la  lettre-de-change  ^ pour  la  payer  au 
foin. 

XXX. 


îrs  qui , apres 
- qui  la  lettre- 
l’honneur  du 


un  protêt  iaute  d acceptation 
de-change  efl  tirée  , l’a  acc 
tirear  ou  d’un  endoileur. 


L*  protêt  ne  peut  être  fuppléé  par  aucun  aêle.  Le 
porteur  n’en  eii  diipcnlé  , ni  par  le  protêt  faute  d’ac- 
c ptaticn  5 ni  par  la  mort  ou  la  faillite  du  payeur  , ni 
par  ia  perte  de  la  iettre-de-cliange. 


$ 


X X X I L 

Si  h défaut  de  prv^têt  dans  le  délai  fixé  par  Tar- 
t'cle  XXVII  ; a été  cauf«  par  une  force  majeure  Sc  im-* 
prëfu®^  iî  peut  être  réparé  par  un  protêt  fiiit  dans  le 
jour  i|üi  fuie  celui  où  i’obftaclc  a ceffd. 

X XX  I I 1. 

Si  la  lettre-de-cliange  n’a  été  endoffec  au  porteur 
qu’après  le  délai  £xé  pour  en  faire  le  protêt,  il  n’eH: 
tenu  de  la  faire  pr€?tefîgr  que  dans  un  terme  égal  à 
celui  ci-dÊfius  fxé  pour  la  préfentationd©s  lettres  à vue. 

XXXI  y. 

( 

Celui  qui  ^ après  le  protêt  d’une  lettre- de-change» 
tirée  fur  un  aune  , en  acquitte  le  montant,  pour 
l’honneur  du  tireur  ou  d’un  endof  eur , demeure  fub- 
ro^é  dans  tous  les  droits  du  poiteur,  quoiqu’il  rdcn 
ait  ni  tranfporc , ni  ordre. 

X X X V. 

Après  le  protêt  d’une  lettre-de-change,  le  porteur 
doit  exercer  fon  rcGOurs  de  garantie  contre  l’cndoffcur 
qui  la  lui  a tranfaftifs , 6c  , à cet  effet,  le  eiter  en  ju- 
gement, dans  ks  dix  j®ur3^  qui  fuivent  celui  du  protêt. 

XXXVI. 

Ce  délai  , à l’égard  de  rendofleur  domicilié  à plut 
de  d ix  lieues  de  l’endroit  où  la  kttre-dc-chauage  ctoit 
payable , doit  être  augmenté  d’un  jour  par  ciaq  lieues  5^ 
excédant  le?  dix. 
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X X x'v  I J. 


Quant  àTénJoîTeur  domicilié  fier?  du  territoire  con- 
tinental de  la  uépubliqug  , le  délai  dok  être  d’un  mois, 
s’il  Cïl  àûna  les  cent  iU'ues  au  dahori  des  frontières  , 
Êc  de  cinq  mois  s’il  cd  au  delà, ou  outre-mer. 

X X X V i i L 

L’endof  eur  cité  par  le  porteur  , a,  pour  fe  pourvoir 
en  garantie  contre  fon  propre  endoileur,  un  pareil 
déLîi  d«  dix  jours,  qui  commence  à courir  le  len- 
demain de  la  citation.  Ce  délai  efl  augmenté  d’un  joar 
par  cinq  lieues  exçé<i.int  les  dix  lieues  de  diftance  du 
domicile  de  i’endoffeur  cité  par  le  porteur,  au  domi- 
cile de  celui  que  cet  endodeur  fait  citer  lui-mênie. 

Si  Tun  ou  l’autre  enaoîreur  eif  domicilié  hors  du  ter- 
ritoire continental  de  la  Képubiique,  le  délai  fe  règle 
d’après  ViirdcleXXKYll  , / 


La  même  dîTpotnisrï  a lieu  «n  remontant  d’endoffsur 
«n  endc^iTcur , jufqu’au  tlréiir. 

X L. 

I 

Si  le  porteur  exerce  lui-même  le  recours  de  garan- 
tie de  fon  endclTeur , contre  les  endoffeurs  précedens 
5c  le  îirefir , il  jouit,  à l’égard  de  chacun  d’eux,  du 
delai  déterminé  par  ^article  XXXVIII. 

Il  en  «d  de  même  de  l’endofTeur  qui  exerce  rââio#î 
de  garantie  de  fon  cédant  immédiat,  foit  coetre  les 
er.do^eurs  de  eelui-ci,  foit  contre  le  tireur. 


1. 


! 

ÎO 

X L I.  , 

À près  les  délais  ci-deflus  fixés , foît  pour  la  préfen- 
fation  des  lettres  de-cbange  à vue  ^ foit  pour  le  protêt 
faute  de  paieruent , foit  pour  le  recours  de  garaatie  , 
les  porteurs  ces  lettres-de-change  font  déchus  de  toute 
iSion  contre  les  tireurs  & endoiTeurs. 

Les  endofieurs  le  font  pareillement  après  lexplra- 
tion  de  ceux  de  ces  délais  qui  les  concernent. 

X L I 1. 

Sont  exceptés 

Le  cas, où  les  tireurs  & endofleurs  ne  peuvent 
prouver  quà  -l’époque  où  la  letire-de-change  étoit 
payable,  celui  fur  qui  elle  ëioit  tirée,  éc  qui  ne  l’a 
pas  acceptée  ^ leur  devoir , ou  détenoit  à eux , des  fonds 
luffifans  peur  l’acquiter  ; 

1^,  Le  cas  où  depuis  ^expiration  du  délai , le  tireuf 
ou  les  endofleurs  de  Li  Icttre-de-chânge  en  ont  reçu  la 
valeur,  foit  en  argent^  marchandiies  ou  autres  effets, 
foit  par  compte  , cornpenfatioia  ou  autreBaent. 

. X L î I L 

En  cas  de  parte  d’une  lettre-de-change  , celui  à quî 
elle  appartenoit , doit , pour  en  pourfuivre  le  paie- 
ment, s’en  faire  délivrer  une  fecende  par  le  tireur. 

X L I V. 

Si  îa  lettre-de~èhange  égarée  n’étoli:  pas  fïayabîe  au 
porteur  ni  à ©rdr® , mais  à une  perfonne  défignée. 


1 1 

la  fecoRde  lettre  fuffit  p'&uf  en  exiger  le  paiement , 
pourvu  qu’elie  falie  mention  de  la  première , comoie 
devant  demeurer  nulle. 

X L V.  ' " 

Mais  fi  la  lettre-de-change  égarée  éteît  payable  au 
perceur  ou  à ordre  » le  paiement  ne  peut  en  être  exigé 
fur  une  fécondé  lettre , qu'eu  donnant  caution  de  la 
garantie,  &:  il  ne  peut  être  fait  valablement  par  celui 
fur  qui  elle  eil  tirée,  qu’en  vertu  d’un  jugement. 

X L V L 

Pour  fe  procurer  une''feconde  lettre-de-change , lorf- 
que  celle  qui  efi  égarée  , étoit  payable  à ordre  & 
avoit  reçu  plufieurs  endofTemens , le  porteur  doit  s’a- 
dreffer  à fon  endoffeur  immédiat,  qui  èfi  tenu  de  lui 
prêter  Ion  nom  ôc  fes  foins  pour  agir  contre  fon 
propre  endofleur , & alnfi  en  remontant  d’endoffeur 
«n  emdofleur  jufqu’au  tireur  de  U lettre.* 

X L V I I. 

La  fécondé  lettre-de-change  peut . être  demandée  ^ 
même  après  les  délais  fixés , foit  pour  la  préfentation, 
foit  pour  le  protêt,  foit  pour  le  recours  de  garantie. 

X L V I I I. 

) 

Tous  les  frais  néeeffaires  pour  obtenir  üne  fécondé 
lettre-de-change,  même  les  ports  des  lettres  écrites  à 
cet  effet  par  les  endo fleurs , font  à la  charge  du  por- 
teur qui  « égaré  la  ‘première. 


( 
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X L IX. 

Toutes  les  allions  relatives  aux  lettrcs-dc-changé , 
foit  entre  le  porteur  2c  l’accepteur^  foit  entre  l’ac- 
cepteur & le  tireur» Toit  entre  le  porteur  & les  en- 
düfleurs,  foit  entre  le  tireur^  les  endoffeurs  & le 
porteur,  fe  preferivent  par  cinq  ans,  à compter -du 
jour  fixé  pour  le  protêt. 

J}es  hUitts  de  change  ^ billets  à domicile  & hïlleis  a 

ordre* 


I. 

Les  billet^  de  change  font  ceux  qui  font  faits  pour 
lettres-de- change  fournies  ou  à fournir. 

L L 

l^ouf  qu^un  aSe  foit  réputé ' billet  de  change,  il 
faut  qu’il  énonce, 

I®.  Les  lettres-de-change  qui  ont  été  ou  doivent  être 
fournies,  2c  pour  le  prix  defquelles  il  eft  fait  ; 

Les  perfonnes  fur  qui  ces  lettres  ont  été  ou  feront 
tirées  \ ^ 

3®.  La  valeur  qui  a été  fournie  pour  ces  lettres  \ 

4®*  Les  perfonnes  qui  l’ont  fournie. 

L I L 


L’afie  qui  » â défaut  de  ces  conditions , ne  peut  être 
léputé  billet  de  change , peut  valoir  comiriQ  billet  à 
ordre,  s’il  efl:  à ordre;  finçn,  c^îïiire  obligation  ordi- 
naire. ^ 


i3 

L I I L 


Le  billet  1 domicile  éH;  un  aSe  qui  ne  diffère  de 
' la  lettre-de-change  qu’en  ce  que  la  perfonne  au  domi- 
cile de  laquelle  doit  s’en  faire  le  paiement , n eft  pas 
indiquée  comme  devant  payer  elle-même. 

L 1 V. 

Le  billet  à domicile  n’eft  pas  fujet  k acceptation  de 
la  perfonne  chez  qui  il  eft  payable. 

L V. 

Toutes  les  dlfpofitlofis  relatives  , tant  à la  négoeia- 
tîon  ^ au  paiement , au  protêt  & à la  perte  des  lettres- 
de-change,  qu’au  recours  de  garantie  &à  la  prescription 
des  aôions  auxquelles  elles  donnent  lieu , s’appliquent 
aux  billets  de  change  ^ aux  billets  â domicile , Sc  aux 
billets  â ordre. 


( 


